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Editorial 

Le bonheur à la mode 
Barre-Ceyrac 

«Pas d'accord» 
répondent 

les O.S. 
de Renault 

B a r r e l ' a dit : i l ne voi t pas de q u o i se* 
p la ignent les O S de R e n a u l t ; C e y r a c T a répé­
té : c e s gens-là sont h e u r e u x . 

P o u r ces gens-là que sont B a r r e o u C e y ­
rac . l ' e x p l o i t a t i o n poussée à u n degré te l que 
permet u n trust auss i énorme que R e n a u l t , les 
cadences , les chaînes e t que l ques gestes 
c h a q u e j o u r répétés des c e n t a i n e s de fo is 
pendant des années, c 'est le b o n h e u r . C 'est en 
ef fe t le leur , à e u x , h o m m e s d u c a p i t a l , à leur 
c lasse q u i v i t de l a sueur des o u v r i e r s , de leur 
e x p l o i t a t i o n t ou j ou rs p lus poussée ! 

E t les O S de R e n a u l t son t de ce p o i n t de 
vue p l u s « h e u r e u x » que les aut res : l eur 
s u e u r , leur e x p l o i t a t i o n t ou j ou rs p l u s poussée, 
ça r appo r t e ! R e n a u l t , c 'est u n e af fa i re q u i 
marche . . . 

B a r r e et C e y r a c . a u j o u r d ' h u i , dépassent 
e n c y n i s m e l eurs prédécesseurs ! C e u x - c i 
ava i en t admis , on s ' en s o u v i e n t , i l y a de ce la 
6 ans ( d u t emps de P o m p i d o u ) , que le t r a va i l 
d ' O S à R e n a u l t ce n'était pas si b i e n que ce la 
et q u ' i l fa l la i t le réformer. ILs l ' ava ient a d m i s , 
i l est v ra i , à u n m o m e n t où les O S de R e n a u l t 
mena ient de g randes lu t t es et i ls l ' on t v i t e o u ­
blié : la v ie d ' O S chez R e n a u l t n ' a pas c h a n ­
gé ! E l l e a même empiré, pour le b o n h e u r des 
B a r r e , C e y r a c e t c e u x q u ' i l s représentent. 

Sans a u c u n d o u t e , e n prétendant que les 
O S sont h e u r e u x . B a r r e e t C e y r a c c h e r c h a i e n t 
à les isoler , qu i t t e à par ler p o u r une fo i s, d u 
m a l h e u r de c e u x q u i perdent leur e m p l o i , 
c o m m e à T e r r i n o u B o u s s a c : voilà q u i ne 
m a n q u e pas de c y n i s m e non p l u s de l a par t d u 
pa t r on des p a t r o n s ! 

Mais s u r t o u t , les O S debou t , en thous i as ­
tes e t déterminés d a n s lu lu t t e , c ' e s t u n c o u p 
dur p o u r la c o n c e r t a t i o n et ( ' «ouverture soc ia­
le • dont B a r r e e t C e y r a c a t t enda i en t b i en . . . l a 
p a i x soc ia l e . L e s voilà d o n c b i e n dépités e t ils 
cherc l t ent à se persuader d u c o n t r a i r e e n 
c h a n t a n t l 'a i r d u b o n h e u r des O S . 

L e b o n h e u r des O S , ce n 'est pas l a p a i x 
soc ia le , c 'est la lu t t e e t ce l a , ce n 'est pas le 
b o n h e u r de B a r r e et C e y r a c ! 

Jacques DUROL 

A R e n a u l t - C l é o n 

DES MILLIERS DE 
« MINORITAIRES » 

Manifestation à Rouen, lundi 12 juin, pour protester contre l'évacuation des ouvriers de Cléon par les pics. (photo IIR) 

L a journée de mardi sera 
certainement décisive pour 
la suite de la lutte chez 
Renault. E n effet, c'est 
mardi que les travailleurs de 
Cléon doivent décider 
« sous quelle forme doit se 
continuer ta lutte» , selon 
la formule des dirigeants 
syndicaux A Fl ins, le « mé­
diateur i , nommé par le 
tribunal de Versailles, doit 
commencer * son enquête » 
sur les causes du conflit 
aux presses, ce genre d'en­

quête étant destiné à es­
camoter les revendications 
des O S des presses. L a 
direction brandit d 'un coté 
la menace de licenciement â 
l'encontre des grévistes et 
d'autre part, elle va utiliser 
cette médiation pour tenter 
d'abuser les travailleurs, son 
seul but étant de taire re­
prendre la production des 
grandes presses dont l'arrêt 
bloque à nouveau les chaî­
nes de montage de la R 18. 

Mardi enfin, i l y aura 

deux heures de débrayage 
dans toutes les usines de la 
Régie pour protester contre 
l'intervention des flics à 
Cléon. Une riposte dont 
on peut penser qu'elle est 
plutôt à retardement. 

Ce débrayage est appelé 
conjointement par la C G T 
et la C F D T , cette dernière 
s'étant ralliée in-extrémis. 

E n tous les cas, si la lutte 
devait tourner court chez 
Renault, i l ne saurait être 
question de mettre en cause 

la combativité des travail 
leurs. L a journée de lundi 
à Cléon l'a encore mon­
tré. Seule ta ligne de dé­
mobilisation de division et 
d'isolement des directions 
C G T et C F D T en serait la 
cause. 

Lundi , a Cléon. des mil­
liers de travailleurs unis dans 
la grève pour les revendi­
cations et contre la rôpres 
sion se disaient entre eux 
avec un air de défi : t Les 
voilé les minoritaires f *• 

(suit, M O SI 

Retrait des troupes sionistes du Sud-Liban 
Israël n'a pas renoncé à 
ses projets d'annexion 

C'est le 13 juin que les 
troupes israéliennes qui ont 
envahi le Sud-Liban de­
vraient abandonner les der­
nières positions qu'elles oc­
cupent en territoire liba­
nais. Ce retrait ne s'ef­
fectue qu'après trois mois 
de tractations et de mul­
tiples pressons auxquelles 
a participé le contingent 
de 5 000 Casques bleus, 
envoyé au Sud-Liban pour 
assurer le départ des sionis­

t e 
Ces derniers souhaitent 

conserver, comme ils di­
sent f un droit de regard » 
sur le Sud-Liban, pourtant 
partie intégrante d'un Etat 
souverain. 

C'est pourquoi, en le 
quittant, ils s'efforcent de 
passer La main aux phalan­
gistes du major Haddad. Le 
commandement des Nations 
unies a parlé, a ce sujet, 
par la voix du général 

Erskine, chef des forces 
de l 'ONU au ProcheOrient, 
de * manque de coopération 
des Israéliens ». 

C'est qu 'un certain nom­
bre d'accrochages ont déjà 
opposé depuis trois mois les 
Casques bleus aux milices 
chrétiennes d u Sud-Liban. 
L'hebdomadaire t Palestine 
Al Saoura », organe central 
de l'Organisation de libéra­
tion de la Palestine ( O L P ) 
a dénoncé, quant à lu i . 

cette * fausse sortie » des 
troupes israéliennes d u Sud-
Liban en déclarant qu'elle 
dissimulait un * plan impé­
rialiste de domination de 
la région, impliquant la li­
quidation de la Résistance 
palestinienne». U estime 
qu'Israël n'a toujours pas 
renoncé a son projet ex­
pansionniste d'annexion du 
Sud-Liban et cherche ac­
tuellement à créer un , se 
cond Israël » au Liban. 
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Le monde en marche 

• Argentine 
Le «Mundial» 

au son 

des bombes 
Jeudi voir, une bombe 

explosait devant la porte 
du garage d'un concession 
naue Renault du quartier 
chic de Palermo. à Buenos 
Aires. 

Vendredi matin, c'est le 
sége d'une banque qui 
sautait, toujours dans la 
capitale argentine-

Samedi, c'était le tour 
du siège du gouvernement 
argentin, on plein centre 
de la ville, d'être l'objet 
d'un nouvel attentat, quali­
fié par le gouvernement 
«d'événement sans impor­
tance s . 

Tous ces attentats, des­
tinés à provoquer unique­
ment des dégits matériels, 
n'ont fait aucune victime 
mais ont mis les forces de 
répression de la dictature 
sur les dents. 

Le < Mundial > se pour­
suit donc au son des ex 
plosioni et des dénoncia­
tions dos crimes de la junte. 

• T c h é c o s ­
lovaquie 

Les portes-
paroles de la 

«Charte des 77» 
protestent 

Les porte parole de la 
f Charte 77 » s'élèvent con­
tre l'internement d'une soi-] 
xantaine de signataires et 
sympathisants du manifeste 
lors de la visite de Brejnev à ( 

Prague, la semaine dernière, ! 
et expriment leur « vive in- j 
quiétude devant la situation < 
que cette action reflète ». j 

Dens une déclaration 
parvenue samedi aux corres­
pondants occidentaux à | 
Prague, los porte-parole évo­
quent les circonstances des 
arrestations auxquelles la 
police a procédé la veille de 
l'arrivée de Brejnev. Ils rap­
pellent que certaines des 
personnes appréhendées ont 
été emmenées en vêtements 
de nuit, leurs portes ont été 
brisées. 

e t e peur éprouvée par 
l'appareil du pouvoir devant 
les citoyens est en profonde 
contradiction avec toutes les 
affirmations officielles sur 
la stabilisation de politique 
intérieure », ajoute la décla­
ration. 

Par ailleurs, les porte-pa­
role de la « Charte » ont 
adressé uno lettre au pro­
cureur général de la Répu­
blique pour protester contre 
le maintien en détention de 
l'écrivain J i r i Grusa et de 
l'ingénieur Pevel Roubal. 

Ces deux personnes 
avaient été arrêtées A l'oc­
casion de la visite de Brej­
nev, mai l ont été inculpées 
depuis d ' i incitation à la 
rébellion ». Deux autres 
signataire! de la Charte, ar­
rêtés en même temps, de­
meurent également tou -
jours incarcérés u n s motifs. 

1 

La lutte des pays du tiers-monde contre l'impérialisme 

C e qu'a fait le Z a ï r e (2) 
D a n s no t re édit ion précédente, nous avons 

commencé une série d ' a r t i c l e s m o n t r a n t c o m m e n t 
u n gouve rnement d u t i e rs m o n d e , c o m m e c e l u i de 
M o b u t u a u / a i r e , s 'oppose à l'impérialisme Ce que 
n o u s v o u l o n s exp l i que r , c 'est que les p a y s d u t i e rs 
m o n d e , m e n u : s ' i l s sont c o n t r a i n t s a une dépen­
dance vis-à-vis des impérialistes, p rennent peu a 
peu des mesures q u i vont d i r e c t emen t a l ' encont re 
des intérêts de ces dern i e rs . C e que fait le Zaïre 
même s i ce la est t im ide , e n est une i l l u s t r a t i o n . 

Dans le premier article, 
nous avons exposé l'histoire 
des relations entre le A i ­
re et l'impérialisme belge, 
depuis l'arrivée au pouvoir 
de Mobutu en 1965 a la 
loi instituant b nationalisa 
tion des mines de cuivre. 
Rappelons que I Ih i on mi­
nière qui détenait le mono­
pole de l'extraction refusait 
de se plier aux mesures du 
gouvernement zaïrois qui 
entraînaient le droit de re­
gard et de contrôle de ce 
dernier sur les affaires du 
monopole. I ;ace à ce refus, 
Vlobutu décide, le S I dé­
cembre 1966, la quasi-na­
tionalisation du monopole 

G L E R R E ft' ONOM K) L E 
C O N T R E L E ZAÏRE 

L'impérialisme belge lan­
ce alors un véritable blo­
cus à ('encontre du A i r e . 
L ' U i i o n minière intente un 
procès au gouvernement /ai-
rois devant la cour interna­
tionale de La Haye pour 
« violation de domicile ». 
Elle menace également d'un 
procès tout acheteur éven­
tuel de cuivre z.airois Dans 
le même temps, elle retire 
tous ses techniciens. A u 
Zaïre, c'est l'asphyxie to­
tale : l 'exportation du cui-

vre rapportant les deux 
tiers des devises dont dis­
pose le pays. Par ailleurs, à 
l'époque, les pays africains 
ne représentaient pas une 
force capable de snppnv r 
efficacement à de tels acte». 
Le Zaïre sole n'a plus 
de débouchés, la menace 
de la Belgique contre tout 
acheteur ayant atteint I N 
but. A u bout de tror» 
mois, Mobutu va négocier 

UN COMPROMIS 
B O I T E U X 

Les négociations ont 
abouti a un compromis 
boiteux en mars-avril 1967. 
Le secteur extraction du 
cuivre est nationalisé, le 
gouvernement y est « e - - • 
naire à 51 %. C'est donc lui 
qui nomme le* administra­
teurs et dirige l'exploitation. 

Le secteur de commercia­
lisation reste, quant à lui , 
aux mains de l'Union miniè­
re, qui sera indemnisée en 
ce qui concerne la partie 
extraction. C'est toutefois 
un premier coup contre ce 
monopole qui détenait une 
concession pour 9 0 ans à 
dater de 1909 

Mobutu n'est pas allé 
jusqu'au bout. Pour con­
traindre l'impérialisme belge 

Turquie 
Ralliement massif 

au Parti ouvrier 
et paysan 

L e de rn i e r numéro d u j o u r n a l « Halkin Yolu » 
( L a v o i x d u peup l e ) , pa ru début m a i , a n n o n c e l a 
cessa t i on de sa p a r u t i o n et appe l l e ses m i l i t an t s à 
re jo indre les rangs d u P a r t i ouvr i e r e t paysans de 
T u r q u i e <T IKP> . 

C'est là une importante 
victoire du T I K P déni l'uni­
fication des marxistes léni­
nistes. C'est le fruit de la po­
lémique offensive que les 
militants de la revue Aydin-
lik mènent depuis bientôt 
un an pour défendre la pen-
sée-maotsétoung et la théo­
rie des trois mondes. 

Les militants groupés au 
tour de Hay/kin Yolu avaient 
défendu, au début des an­
nées 1970, des positions 
aventuristes. L 'an dernier, ils 
s'étaient liés à deux autres 
groupes dans le cadre du 
i bloc opportuniste des 
trois » - ainsi que les appe 
lait la revue f Aydinlik ». Et 
le 1er mai 1977, ils avalent 
donné à fond dans la provo­
cation tondue par les fas­
cistes et les révisionnistes et 
qui s'était soldée par un 
bain de sang à Istamboul. 

Mais, peu à peu, la lutte 
idéologique intente menée 
par Aydinlik sur la base 
du marxisme-léninisme et de 
la pensée-maotsètoung, a 
porté ses fruits : après quel­
ques ralliements individuels, 
c'est maintenant tout le co­
mité de rédaction de Hal­
kin Yolu, y compris de i 
dirigeants du mouvement 
actuellement en prison, qui 
présente son autocritique 
et appelle ses lecteurs a 
rejoindre le T I K P . 

Celui-ci va ainsi se trou­
ver renforcé de plusieurs 
milliers de militants, qui 
contribueront activement à 
la réalisation de la tâche 
actuelle fixée par le parti 
lors de sa création légale en 
janvier dernier : le triomphe 
de la révolution nationale-

à céder sur tous les plans, 
il aurait fallu tenir plus 
longtemps en mobilisant 
réellement le peuple durant 
plusieurs mois. 

L a bourgeoisie au pou­
voir au Zaïre a reculé de­
vant- cette possibilité, crai­
gnant pour ses intérêts. 

La nationalisation s'est 
faite progressivement. E n 
1975, le secteur de commer­
cialisation devient à son 
tour domaine de l 'Etat. 
Même si Mobutu, même 
si la bourgeoisie ne sont 
pas allés jusqu'au bout, il 
est indéniable que ce com­
promis allait à l'encontre 
des intérêts de b Belgique, 
("est pourquoi cette derniè­
re a renouvelé b tentative 
de sécession, élargie celte 
fois à trois provinces. 

U N E N O U V E L L E 
S E C E S S I O N 

Juillet 1967 : la Bel­
gique fait appel de nbuveau 
rt Tshombé qui est alors 
en exil a Madrid. Celui-
ci mobilise ses mercenaires 
katangats qui sont en An-
gob ainsi que des merce­
naires sud-africains, rhodé-
âenc belges et français 
|bi»n nombre d'entre eux 

avaient fait la guerre d' In­
dochine, d'Algérie, du Bia 
fra. etc.). C'est alors qu'i l 
monte une opération vi­
sant à détacher trois pro­
vinces du reste d u pays : 
le Shaba oû sont situées 
l'ensemble des mines de 
cuivre, le K i vu , U prorin­
ce la plus riche du pays 
au niveau agricole, et le 
H.m i / 1 1 1 1 où l'on extrait 
de l'or. E n fait, i l s'agissait 
d'une nouvelle sécession 
mais sur une échelle beau­
coup plus vaste. 

Cette opération n'a pas 
réuni, les mercenaires 
n'ayant pu occuper que 
les v i les de Kisangani et 
Rukavu Cependant, cette 
occupation a duré pendant 
plusieurs mois, de juillet 
à novembre 1967. 

Une panie des gendar­
mes kjtangais qui étaient 
restés en Angob, avait pour 
mission de prendre la ville 
de Luhumbashi, tout au 
sud du pays, en passant 
par Dilolo. Cette manœu­
vre a totalement échoué. 

Face à cette nouvelle 
agression, le gouvernement 
zaïrois i* riposté immédu-
lemenl 0 reçoit le soutien 
de l 'O t l A et une aide 
de l't-thiopie. C'est de nou­

veau un échec cuisant pour 
l'impérialisme belge. 

V E R S L E S P A Y S 
A F R I C A I N S 

Après cet échec, b Bel­
gique n'engagera plus de 
telle» a* lions < rpendant, 
les relations entre les deux 
pays seront encore parse­
mées de crises. L a plus gra­
ve se situe en 1974 à b 
suite de diverses mesures 
prises par le gouvernement 
zaïrois, mesures appelées 
* zaïrianisation •. Pendant 
ce temps, Mobutu a axé sa 
politique extérieure vers une 
extension des relations avec 
les pays africains voisins. 
Signalons également qu'en 
1970, le Zaïre se retire 
de l 'OCAM (Organisation 
commune africaine et mal­
gache) qui est d "inspirai ion 
française. 

I o i m uni polit iijiic ij ni 
ne pla ie pas aux U S A . A 
partir des années 1970, le 
Zaïre a dû faire face à des 
ingérences de b part de 
l'impérialisme américain 
Nous expliquerons plus en 
détail ces faits dans l'édi­
tion de demain. 
• 1,1 " ' t ••<•"••' 

Û*hmel.EGVEN 

Allemagne de l'Est 

Accrochages entre jeunes et la police 

îmocratique. > 11 

« Notre bilan est bon .'» proclame la propagande du parti révisionniste est-allemand, 
«'•' " P * l'a»is de la jeunesse de KDA qui s affronte de plus en plus souvent aux 
Pics cltargés de la museler et de la réprimer. 

De nouveaux accro 
chages entre des jeunes 
gens et U police se sont 
produits en R D A le 28 
mai dernier à Erfurt , se­
lon l'hebdomadaire 
ouest allemand • Der 
Spiegel ». 

Ces heurts se sont pro 
duits à l'occasion de b 
féte du parti communis 
t t , A Das Votk », sur 
l'empbcement de b foire 
internationale d'horticul­

ture. 
L a police est interve 

nue pour faire évacuer 
des jeunes gens rassem­
blés sur les pelouses de 
cette exposition, selon 
l'hebdomadaire ouest al-
lemand. Une jeune fem 
me a alors tenté de 
photographier U scène et 
dei o Vopos » ont voulu 
lui confisquer son 
appareil, en se débattant, 
b femme aurait été atta­

quée par un chien poli 
cier. Les jeunes gens 600 
à 700 environ, auraient 
alors protesté en bnçant 
des bouteilles vides et des 
pierres sur b police. 

E n octobre dernier, 
de incidents du même 
genre se sont produits â 
Berbn Est sur l 'Alexan 
der Pbtz . Des heurts 
ont été également signa­
lés le 1er mai dernier à 
Wittenberg. 
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nouvelles intérieures 

Nationalisations 

Un mythe que les ouvriers 
de Renault font voler en éclat 

L a lutte des travailleurs 
de Renault l 'a mis en lu­
mière, les conditions de 
travail dans cette entrepri­
se nationalisée n'ont rien à 
envier à celle de n'impor­
te quelle entreprise en sys­
tème capitaliste. 

La course au rendement 
touchant les O S et même 
à Cléon les professionnels 
avec la mise en place d un 
système informatique, le 
travail épuisant, les brima­
des de la part de la maî­
trise, on les trouve à Re­
nault comme ailleurs. 

D'ailleurs, si le mouve­
ment a commencé à Fl ins, 
cest parce que pour trois 
minutes de retard à son 
poste de travail, un ouvrier 
de l'atelier des presses s'est 
v u infliger deux ^ u r s de 
mise à pied, soit 250 F 
de salaire en moins. Tous 
les ouvriers le disent : les 
cadences et les conditions 
de travail sont tellement 
dures qu'en quelques an­

nées d'exploitation, on a 
déjà vieilli et perdu une 
partie de sa force de tra­
vail, pompée quelle est 
par le patron. 

A Renault aussi les ou­
vriers ont dtl se défendre 

four continuer à occuper 
atelier des grandes presses 

de Fl ins contre une maîtrise 
musclée et armée que la 
direction avait envoyée con­
tre eux. Et Ton se souvient 
que c'est un vigile de Re­
nault, Tramoni, qui avait 
tué, en 1970, un jeune ou­
vrier Pierre Ovemcy. 

Pas plus que dans les 
autres trusts, la maîtrise 
et les vigiles de Renault 
ne font de cadeau. 

Bien sûr, la direction de 
Renault essaie de se donner 
un visage libéral, puisqu'il 
s'agit d'une entreprise natio­
nalisée, dit-elle. A Renault, 
les profits ne vont à aucun 
patron, ni à M. Dassault, ni 
à M. Boussac. Et pourtant 
l'exploitation, on le voit 
bien, les ouvriers la vivent 

et la combattent. Là où 
il y a exploitation, i l y a 
profit ; qui les empoche ? 
Les hauts cadres et le 
PDG de Renault s'en dé­
fendent ; ils sont des sala­
riés comme les autres, pré­
tendent-ils ( comme les au­
tres ? Quand même pas, 
n'est-ce pas ouvriers de Re­
nault ? ) . 

B faut être juste, la plus 
grosse part des profits, ça 
n'est pas eux, cest l'Etat 
capitaliste qui l'empoche 
directement. Une entreprise 
de la dimension de Renault, 
un bagne capitaliste aussi 
vaste, c'est un pactole pour 
ce capitaliste collectif qu'est 
l 'Etat . Voilà pourquoi la 
direction de la Régie n'a 
aucun mal à persuader le 
gouvernement de mettre à 
sa disposition un millier 
de C R S pour envahir l'usine 
de Cléon cl expulsvi les 
grévistes. Renault n'est-il 
pus le premier exportateur 
et l'une des entreprises fran­
çaises les plus compétitives ? 

C'est une bonne raison pour 
que Barre, ce Premier minis­
tre qui hait tant les « ca­
nards boiteux », déploie 
tant d'affection à l'égard 
de la Régie et consacre 
tant d'efforts à la remise 
en route de l'exploitation 
à Renault. 

Tous les discours sur les 
nationalisations, sur leur ca­
ractère démocratique, ne vo­
lent-ils pas en éclats devant 
ces faits et devant la lutte 
que les ouvriers de Renault 
eux-mêmes ont entreprise. 
Leur détermination de clas­
se face à l'appareil répres­
s i f déployé par l'État bour­
geois montre bien que la 
question véritable qui se po­
se aujourd'hui pour les tra­
vailleurs n'est pas celle de 
savoir s ' i l vaut mieux être 
exploité dans une entreprise 
nationalisée ou pas. mais 
celle de lutter contre l 'Etat 
capitaliste et le gouverne­
ment qui en tient les rênes. 

Jean NESTOR 

Témoignage 
Un ouvrier raconte 

Pourquoi j'ai quitté 
lePCF 

N o u s avons lu d a n s le « Q u o t i d i e n d u peu­
p le » , organe c e n t r a l d u Par t i c o m m u n i s t e révolu­
t i onna i r e marxiste-léniniste ce témoignage d ' u n 
ouv r i e r O S à Peugeot licencié pour fait de grève, 
e x - m i l i t a n t d u P C F à B e a u l i e u pu is M u l h o u s e . S o n 
n o m est E d o u a r d G e r u s s i . Not is le p u b l i o n s in ­
tégralement. I l mon t r e c o m m e n t l eurs interroga­
t ions par rappor t à l a stratégie et au f onc t i onne ­
ment de l eur pa r t i peuven t condu i t e c e r ta ins m i l i ­
t a i s d u P C F à se poser l a ques t i on de l'édification 
d ' u n pa r t i réellement c o m m u n i s t e . 

L a création d ' u n pa r t i marxiste-léniniste un i ­
que à laque l l e t rava i l l en t les m i l i t an t s d u P a r t i c o m ­
mun is t e marxiste-léniniste de F r a n c e c o m m e c e u x 
d u Par t i c o m m u n i s t e révolutionnaire marxiste-léni­
niste do i t j oue r u n grand rôle d a n s ce sens . A j o u ­
t ons qu'à no t re av i s , les m i l i t a n t s d u P C F q u i se 
ba t t en t con t r e le gouve rnement G i s c a r d - B a r r e 
c o m m e a u j o u r d ' h u i à R e n a u l t su r des bases de 
classe on t p l e inement l eur p lace d a n s l a c o n s t r u c ­
t i o n d ' u n pa r t i c o m m u n i s t e a u t h e n t i q u e . U s son t 
n o m b r e u x à mener l a lu t t e de façon résolue et d a n s 

l'unité de l a classe ouvrière, c o n t r e le pouvo i r 
C e s t p o u r q u o i nous e s t imons ind ispensab le 

de mener des d i s cuss i ons f ra te rne l l es avec l'écrasan­
te majorité d ' en t r e e u x p o u r les amener à réfléchir 
su r l a voie à su i v r e p o u r faire abou t i r l eu rs aspira­
t i ons . 

Salle de l'Épicerie 
12, rue du Re­
nard - Paris 4e 
(Métro Hôtel de 
Vil le ) . 

Au programme : écologie, Argentine, travail­
leurs immigrés. Quartier : problème du logement, 
films, montages<iiapos, débats avec la participation 
de chanteurs argentins, ^Munkika. nouvelle chanson 
antillaise, représentant du Comité de coordination 
des foyers Sonacotra, du foyer Fondary, de l'Yser, 
d'autres groupes de travailleurs en lutte sur le front 
du logement, des communistes marxistes léniniste s 
d'Argentine. 

Avec le soutien du P C M L F , de la J C M L F , d u 
PCR m l r d e I ' U C J R . 

C'est l'accord du 13 mars 
qui a constitué pour mui la 
petite goutte qui a fait dé­
border le vase. Après des 
mois de divergences portant 
notamment sur les nationa­
lisations et la répartition des 
ministères au gouvernement, 
l'on se mettait d'accord... 
sur rien ; ou plutôt s i , parce 
qu' i l fallait se rabibocher 
pour gagner les élections. 
Alors vaille que vaille, i l fal­
lait bien un chiffon de pa­
pier pour tromper l 'opinion. 
Mais la ficelle était trop 
grosse, les élections furent 
perdues. le Programme 
commun n'y a pas survécu. 

Mais i l faut se rendre à 
l'évidence, s' i l en est ainsi, 
de la gauche et du P C F en 
particulier, c'est que finale­
ment la solution à nos pro­
blèmes ne se trouve pas là. 

I l y a déjà un moment 
que cette idée me travaillait. 

S i j'étais convaincu que 
les nationalisations n'appor­
teraient rien aux travail­
leurs, H me semblait que c'é­
tait là un coup porté au pa­
tronat. Mais les indemnisa­
tions prévues puis les con­
cessions faites au PS sur le 
nombre d'entreprises natio­
nalisées me firent douter de 
la volonté du P C F de nous 
mener vers un système so­
cialiste. 

D'ailleurs le fonctionne­
ment et l'embourgeoisement 
du P C F m'inquiétaient de­
puis longtemps. Sa façon 
d'utiliser les luttes notam­
ment pour recruter en y pla­
çant des cartes, histoire de 
faire rentrer du fric, me fi­
rent douter de son caractè­
re prolétarien, au service des 
luttes. Le fait que pour mon 
action au niveau de l'entre­
prise je fis le choix de la 

C F D T qui m apparaissait 
plus combative et démocra­
tique-est révélateur de la 

méfiance que je manifes­
tais quant à la main-mise du 
P C F sur le C G T . Elle nous 
donne une image peu allé­
chante de la société telle 
que le P C F peut l'envisager. 

Mais j'espérais une évolu-
l i j n . Au regard de la façon 
dont Marchais et lu direc­
tion actuelle traitent les op­
posants à sa ligne, mes illu­
sions se sont dissipées. 

Malgré ses critiques de 
formes, le P C F reste d'une 
manière ou d'une autre lié à 
Moscou. L ' L R S S n'est plus 
socialiste. Le pays des gou­
lags, de la répression systé­
matique contre toute oppo­
sition est en réalité dirigé 
par un régime totalitaire et 
fasciste. Les communistes, 
les travailleurs par solidarité 
avec leurs frères russes ont 
tout intérêt à le dénoncer. 
Jamais Marchais et ses per­
manents ne se sont nette­
ment prononcé là-dessus. 
Tout porte à penser que, 
dans la mesure où ils ne 
remettent pas en cause le 
profit, la concurrence, qu'ils 
s'accomodent des petits-pa­
trons, des cadres, c'est une 
économie b ureaucratique 
qu'ils veulent imposer à la 
masse des travailleurs. 

Aujourd'hui, je l'affirme 
nettement : les ouvriers 
n'ont rien à faire dans un tel 
parti. L'heure est à la pour­
suite de la réflexion pour 
voir comment et avec qui un 
parti réellement communis­
te peut être reconstruit sur 
de nouvelles bases. E n tout 
état de cause, dans l'immé­
diat, les travailleurs cons­
cients, contre b ligne des 
négociations bidons, doivent 
dans leurs usines, dans leurs 
syndicats, faire prévaloir la 
voie de la lutte, et . pour ce 
faire, isoler les militants du 
P C F qui s'opposent à cette 

voie juste et nécessaire. 

Souscription 

Une bataille 

politique vitale 
Amis lecteurs et camarades voilà cinq mois que 

nous avons lancé dans « l'Humanité rouge a une sous 
ctiption d'une ampleur exceptionnelle pour l'année 
1978. L'objectif à atteindre pour faire face à ta ba­
taille politique pour laquelle notre presse constitue un 
outil indispensable s'élève vous le savez, à 100 mil­
lions. 

Or au bout de cinq mois, la souscription atteignait 
près de trois fois moins que le chiffre nécessaire 

si nous voulons remplir cet objectif par des rentrées 
étalées et éviter d'avoir à nouveau à lancer une batail­
le pour notre survie en fin d'année. 

E n fait, nous sommes déjà en proie à de grandes 
difficultés pour régler nosdilférentsfournisseurs. C'est 
pourquoi nous réitérons à nouveau l'appel fait à tous 
nos lecteurs, à tous les travailleurs par lesquels vit no­
tre presse. Nous vous demandons de faire des eflorts 
particuliers d'ici la fin juin et d'envisager des souscrip­
tions étalées y compris pendant la période des vacan­
ces. 

C'est indispensable pour que notre journal de 
combat puisse poursuivre sa tâche et s'améliorer pour 
mieux servir le prolétariat. Dans une prochaine édr-
tion noos donnerons davantage de précisions sur no­
tre situation et publierons comme nous l'avions an­
noncé le détail des souscriptions par régions et gran­
des villes. 

Souscription : total précédent : 163 624 F 
Supplément à réabonnement 
M/N 10 F 
A/L 40 F 
D/Y 12 F 
V/G : . 10 F 
G/D 14 F 
P/J-M 10 F 
B/X 32 F 
J / E I 10 F 
F/G . F . . 40 F 
B/M ' 32 F 
G/J .C 10 F 
M/P.H 170 F 
M/E 10 F 
L/J .P 30 F 
G/D 24 F 
F/A .M 50 F 
L/L .C . . , . - 7 5 F 
V/C 25 F 
L.C/R . . . : 12 F 
P / B 20 F 
B/M . . . . 1 1 F 
D/M 30 F 
C/D 20 F 
C/G 20 F 
B / J 30 F 
D/R , . 60 F 
C/M 10 F 
Souscription Nord 2 270 F 
C D J . B Clément 555 F 
G/S Soutien 10 F 
C/H Soutien 20 F 
P/E Pour les 100 mUlions T . J . C H 100 F 
Un étudiant travaillant 
à mi-temps pour une souscription 
régulière 50 F 
Souscription à librairie Paris 340 F 
Montpellier 200 F 
C/P Commune de Paris. 1 230 F 
Un ouvrier Tréfimétaux 10 F 
Un retraité landais 30 F 
Des M L de Laval . .570 F 
FéteHRd'Agen 155 F 
Des M L de Vendée. 6Ô0 F 
Des camarades paysans de 
Loire-Atlantique 655 F 
Des camarades de l'Oise 700 F 
Supplément à réabonnement 
D/H 9 F 
T/M 10 F 
B / F 130 F 
S/C 30 F 
Souscription Fameck 100 F 
Supplément à réabonnement B/R 20 F 
Nouveau total au 31 mai 1978 


